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LA ministre Denise Me-kam'ne, membre du Co-mité permanent dubureau politique du Partidémocratique gabonais (PDG) pour la province duMoyen-Ogooué, première

responsable politique decette formation dans ledépartement de l'Abanga-Bigne, vient de sillonnerl'ensemble des villages ducanton Ebel-Alembé.De Nzamat à Medou-mane, Minko-Misseng,Meveang, Ebel, Alembé,Engoungoum, Biboulou,Otouma, en passant parSetrag-Ndjolé, BSG, BSO,

Adzabe-Essoung, Auba-makale, Camp 5, Otoumbi,la Plaine et Junkeville...  lemessage était le même, àsavoir: “Mobilisons-nous,
populations de l'Abanga-
Bigne et du canton Ebel-
Alembé, derrière Ali
Bongo Ondimba, notre
champion”.Visiblement, les popula-tions ont adhéré à cette

invite. Ces dernières re-mercient d'ailleurs le chefde l'Etat, Ali Bongo On-dimba, qui a mis en routel'assurance maladie à tra-vers la CNAMGS. Nonsans vanter bien d'autresréalisations ou projets encours du président de laRépublique : routes, accèsà l’éducation, à la forma-tion, à l’emploi, l'égalité

des chances, etc. C'est donc sur une noted'optimisme que cettetournée s'est achevée. Mettant à profit ce péri-ple, Denise Mekam'ne alancé un vibrant appel àtous les Pédégistes du dé-partement de l'Abanga-Bigne : « la remobilisation
de nos positions à Ndjolé
et dans le reste de notre

département s'impose
plus que par le passé. Nous
ne devrions pas perdre de
vue, comme le rappelait si
bien André Brun, que la vie
est un combat où l'issue de
la lutte dépend du soin que
l'on apporte à se préparer
à vaincre.» En clair, « de-
main se prépare au-
jourd'hui», a-t-elle insisté.

Denise Mekam'ne invite les populations d'Ebel-Alembé 
à soutenir Ali Bongo Ondimba
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Les populations du canton Alembé ont été...
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NDJOLE, chef-lieu dudépartement del'Abanga-Bigne, dans laprovince du Moyen-Ogooué, est en train derenforcer ses infrastruc-tures hôtelières. Avec,bientôt, le lancementdes activités de l'hôtelAda Eya situé au quar-tier Andock Mbila-Avion. Plus quequelques travaux de fi-nition et l'infrastructuresera opérationnelle.Son promoteur, Ber-trand Mba, affirme quel'hôtel sera ouvert aupublic en mars 2017. Et
demande de lui faireconfiance car, il est dansun domaine qu'il maî-trise parfaitement. En effet, avant d'investirà Ndjolé, ce compatrioteavait déjà construit un

hôtel de référence à Mit-zic (hôtel Ada Eya)dotée de 24 chambres, 2suites, 4 chambres V.I.P,8 chambres standard,un restaurant et uneboîte de nuit.
L'hôtel Ada Eya deNdjolé, dont les travauxont débuté en novembre2014, comprend : unesalle de réception, unsalon VIP et une salle àmanger avec vue sur

l’Ogooué, 42 chambres,une suite VIP, 2 cham-bres VIP, 8 chambresconfort, une salle de ré-ception d'une capacitéde 150 personnes pourdiverses manifestations. 

En décidant de construirecet hôtel, M. Mba avouerépondre à la volonté duchef de l’Etat, Ali BongoOndimba, qui ne cesse desolliciter l’implication desfilles et fils du Gabon à selancer dans la créationdes unités de production,afin de participer d’unemanière efficience et effi-cace au développementdu pays.La construction de l'hôtelAda Eya de Ndjolé a gé-néré de nombreux em-plois pour descompatriotes jusque-là auchômage. En attendant,l'infrastructure est géréepar Jean-Blaise Eya quiveille au bon fonctionne-ment de celle-ci.

Ndjolé étrenne son hôtel Ada Eya
Initiative privée
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Jean-Blaise Eya, le gestionnaire de l'hôtel 
Ada Eya de Ndjolé.
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Encore quelques travaux de finition à effectuer et
l'hôtel Ada Eya de Ndjolé sera opérationnel.
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DE nombreux jeunes desquartiers de Librevillesont regroupés depuispeu au sein d'une associa-tion dénommée "Alliancepour le soutien du mou-vement des jeunes"(ASMJ). La naissance dece mouvement associatifen cette période sensible,n'est pas un hasard.En effet, les intéresséss'estiment floués par lesdifférents acteurs poli-tiques du pays, à traversla non-prise en compte de

leurs revendications. Sacréation sonne donc uneinterpellation deshommes politiques. Cetteplate-forme qui se veutdynamique, est censée re-cueillir les besoins desjeunes dans toutes leursdiversités,(éducation, for-mation, santé, environne-ment, chômage...).C'est-à-dire autant dechoses qui, d'après lesmembres de l'ASMJ, neconstituent guère desréelles préoccupationspour les hommes poli-tiques, en dépit de leursbonnes déclarations. En créant cette  structuredans une salle archi-com- ble, son président, LenineDjiembi, s'est ditconvaincu que celle-ci vient combler un vide. Il aexprimé son regret deconstater qu'en réalité,

les hommes politiquesfont très peu cas des pro-blèmes de la jeunesse ga-bonaise, aujourd’huipersécutée par tous lesmaux et qui connaît undéviationnisme social ex-trêmement grave. C'estd'ailleurs ce qui les a ins-pirés à faire selon l'adage« Aide-toi et le ciel t'ai-
dera ». Pour M. Djiembi, lesjeunes doivent prendreconscience que les solu-tions à leurs problèmesdépendent d'abord d'eux-mêmes. A cet effet, il leurrevient d'entamer des ré-flexions et de prendre desengagements pour

construire leur destin. Dans la foulée, il a renduhommage aux personna-lités qui ont répondu fa-vorablement à leur appel,en les soutenant sous di-verses formes. Aussi, sou-haite-t-il une largeadhésion en vue d'une dy-namique forte, capable defaire entendre sa voix etd'infléchir les positionsqui peuvent lui paraîtredéfavorables. Le président de l'ASMJ aannoncé que des activitésde sensibilisation serontmenées dans les pro-chains jours auprès despopulations.

L'ASMJ est née
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Une vue des membres de l'association portée 
sur les fonts baptismaux.
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